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leur canot. Sanvés, d'une manière ai étrange,
ces infortunés reconnaissaut qu'ils devaient
leur salut à celle qu'ils venaient d'invoquer,
promirent aussi une grande messe en l'hon-
neur de leur bienfaitrice.
"Le dimanche suivant, en rendant compte à
mes chers sauvages de cet événement, e¢ ?n
les invitant à venit témoignez leur »econa".

e sauce à Ste. Anne, en asUistaat aux deux m a.
ses qui devaient etre chantées. dans la segni-
ne suivante, en son honneur, je puas ne coi-
vaincre de la tendre dévotion que ces enfa4ts
des bois avaient pour cette grane sainte et
l'abondance desklrmeÉq'u versèrentdam

a'cette circonstance, ne mne hisa aucun don't
'isur leurs didpositions à tout fairei pour jpi
témoiger leur amour.
" ce que je veuaa de ieqr eisoAterne .it
''accroitre leu betyreuses s, 4 'poieqS, et
' epuis lors, chaque fois q è je voQuTaag otquir

'd'eux le saérifice d'1ine passion, d' u* 'mu '-
'vaise habiitude, je n'avais 9u'à le: 're n

vous livrant à l'ivrognerie à la calère, a
vengeance, etc,, vous contristez le euùr do la

" Bonne Ste. Anne, et vous lui prqvez4de
"vous nq l'aùnet pas. • Ces paroles duffiieht
"d'ordinaire, pour obtenir les eplu 4çlett#tes
conversions.

Que je serais hettyeux, ajouà dicatear,
" si je pouvais obtenir de vos,qu vore am, r
"pour Ste. Anne pût vous e er coà' r
" des habitudes qui contristet ciet la '-

gion, les þons chrétiens, et scanaaig, %os
"parents et vos ami."


